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La messe à Londres il y a 160 ans

Sur ce sujet, le D' Burton vient de faire à Londres une 
intéressante conférence dont nous empruntons le compte rendu 
au Catholic Time» (cité pei Y Action catholique française, 
sept. 1911):

Vers l'an 1700, une loi fut passée offrant une récompense 
de 100 £ (2 500 fr.) à quiconque dénoncerait un prêtre catho­
lique et amènej-ait sa condamnation. Le résultat fut que la 
• chasse aux prêtres » fut immédiatement ouverte partout par 
bien des gens, simplement en vue de cette récompense. Il n’y 
avait pas besoin de prouver un crime ou délit contre le prêtre ; 
sa seule admission du fait qu’il était prêtre catholique suffi­
sait, et cette admission était inévitable puisqu'il était ques­
tionné sous serment (en dérogation satanique au principe de 
la loi anglaise). Il était alors passible A'emprisonnement pour 
la vie.,. (Encore était-ce une amélioration sur les lois d’Eli­
sabeth, qui le condamnaient à la potence, et qui étaient enco­
re en force en Irlande.)

Cette jurisprudence fut en force jusqu’en 1791, époque à 
laquelle elle fut abrogée par un acte du Parlement.

Jusqu’à cette époque, les catholiques de Londres devaient 
se cacher comme autant de conspirateurs, et la messe ne pou­
vait se dire que dans le plus grand secret, et dans les coins s’y 
prêtant le moins. C’est dans un misérable galetas, dans une 
des petites ruelles avoisinant Holborn, que Mgr Challenor 
rassemblait autour de lui son troupeau pourchassé. Si Lon­
dres avait été alors aussi grand qu'aujourd’hui, il n'y aurait 
pas eu grande difficulté pour cacher les prêtres. Mais, dans 
les conditions d'alors, ils étaient obligés à des déguisements 
perpétuels.

Les seules chapelles où la messe se pouvait entendre ouver­
tement étaient celles des ambassades des puissances catholi­
ques, envers lesquelles les catholiques de Londres ont contrac­
té une grande dette de gratitude. Plusieurs ambassadeurs fai­
saient construire des chapelles beaucoup plus grandes que le 
nécessaire, a6n de donner la facilité d’entendre la sainte messe 
aux catholiques anglais, irlandais ou autres, et entretenaient


